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T O M M Y  C HO U I N A R D
K A T H L E E N L É V E S Q UE

L E  D EV O I R

Q uébec entend revoir  de fond en comble le régi-
me de Sécurité du  revenu en y introduisant le

principe de récip rocité qui pou rrait se rés umer à
«aide-toi et l’État t’aidera». Ce changement de culture

entraînera un re s s e rrement des obligations pour les
b é n é fic i a i res de l’aide sociale jugés aptes au travail.

Selon le Plan d’action gouvernementale en matiè-
re de lutte contre la pauvreté et l’exclusion s ociale
2003-2008, Ensemble, pour un  Québec solidaire, dont
Le Devoir a obtenu copie, les demandeurs d’aide so-
ciale devront, à compter d e 2005, entre p re n d re une
d é m a rche pour réintégrer le marché du travail dès le

dépôt de leur demande. Cette participation sera une
condition d’admiss ion, décrète le gouvernement, en
citan t Félix Leclerc qu i disait q u’il n’y avait pas de
m e i l l e u re façon de tuer un homme que de le payer à
ne rien faire .

Le plan d’ action  décou le d e l’ad option , en  dé-
c e m b re 2002, de la Loi visant à lutter contre la pau-
v reté et l’exclusion sociale. À l’origine, les intentions

du gouvernement devaient être connues en mai der -
n i e r, mais , co mpte tenu  d es élections  g énérales ,
l’échéance a été re p o r tée. Le ministre de l’Emploi, de
la Solidarité sociale et de la Famille, Claude Béch ard ,
do it  re n d re ce p lan d ’action  public dans  les  pr o-
ch aines semaines. 
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Aide sociale: par ici la sortie !
Québec projette une série de mesures pour ramener
200 000 ménages au-dessus des seuils de pauvreté

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

J e rema in e Copelan d et Pa t Wood coc k se s ont rués s ur leur  quart - a rr i è re Anthony Calvillo (au  ce ntre)  qui venait d e réu ss ir  un e cou rse de 35 ve rg e s
p e rmettant aux Aloue ttes de m arquer le touché gagnan t dans un e victoire de  30  à 2 6 c on tre les  Ar gon auts de To ronto, hier,  au Stade olympique de Montréa l.

Les Alouettes retournent de justesse à la coupe Grey

J E A N  D I O N
L E  D EV O I R

O n dira ce q u’on  vou dra, il n’est p eu t-être pas
beau comme un  cœur d u fait qu’ il a coûté les

yeux de la tête, le déjà vieux Stade olympique, mais il
lui arrive de ne pas manq uer de charme. Comme
hier après-midi, quand soudain il n’est plus situé tro p
dans l’est, quand on le bonde même s’il fait beau de-
hors, quand il devient cette immense caisse de réso-
nance où on n’arrive plus à distinguer le bruit de son

écho. Cela rappelle des souvenirs, à commencer par
le terrain mal foutu, trop d ur, aux coutures du tapis
p rotubérantes comme des cicatrices.

O fficiellement, ils étaient 60 007, agitant frénéti-
qu ement des Th underStix, ces  b âton nets de plas-
tique gonflés full tendance, à assister  en personn e à
la finale de l’Est d u f ootball canadien, le sport pro-
f essionnel des pauvres où l’on peu t c o n c e v o i r le sa-
l a i re des jou eu rs. E t ils sont passés  par une bonne
gamme d’émotions , comme s’y prête ce jeu tou t ou-
v e rt où le vent vire de bord sans aver tissement, de

p r é f é rence dans  les deux dern i è res minutes.
Les Alouettes de Montréal étaient largement favoris,

et s’ils n’ont pas «couvert» la marge victorieuse annon-
cée par les experts, ils ont quand même assuré l’essen-
tiel, un droit à la défense de leur titre de champions de
la LCF, en l’emportant sur les Argonauts de To r o n t o ,
qui n’ont à rougir de r ien, 30 à 26. Oui, ils l’ont eu à la
peine, les Oiseaux, contre une équipe en faillite, ayant
maintenu un  rendement de ,500 en saison et plutôt 
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60 000 clients satisfaits

A NT O I N E  R O B IT A I L L E

D
ep uis qu atr e ans,
t ou s le s lu n dis  et
jeu dis  mat in, un
message arrive dans
la boîte de co urr i e r

é l e c t roniqu e de milliers d’abon -
nés francophones: un titre et quin-
ze lignes pour attirer  l’attention .
Ce qu’on annonce? Un autre D i x i t
— «il a dit» en latin— c’es t- à-dire
un éditorial du journaliste Laure n t

Laplante, dont le texte intégral est
disponible à por tée de «clic», gra-
tuitement. La f orme d’abord: r ien
d ’orig inal, d irez- vo us ; t ou s les
j o u rn au x produ isent ce type de
c o u r riel de typ e «n ewslette r».
C e r tes, mais peu d’essayistes utili-
sent ce canal. Est-ce à dire que La-
plante f ait un «blogue», un de ces
fameux car nets  Web, s or tes de
j o u rnaux personnels nullement in-
times? Non, car, comme le précise
J e a n - P i e r re Cloutier, «l’essentiel est

dans le texte et n on dan s les lien s
p roposés pour aller plus loin». C’est
C l o u t i e r, auteu r des fameu s es
« C h roniques de Cybérie», qui a
eu l’idée des D i x i t et qui les publie
sur son portail. Laplante en a pu-
b lié qu elq ue  40 0 à ce jour.
(w w w. c y b e r i e . q c . c a / d i x i t)

Voilà pour la forme. Sur le fond,
à quoi ressemble D i x i t? Laplante
commente l’actualité. Et s’en  sert
notamment pou r critiquer toutes
les  f ormes d’hégémonie. Les tri-

viales, comme le cellulaire (voir
texte 01- 11-99), com me les plus
décisives: celle des États-Unis , évi-
demment. 
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L’ E N T R E V U E

L i b re penseur, libre douteur
L a u rent Laplante, éditorialiste «indépendant» en Cybérie, critique

toutes les formes d’hégémonie et prône une liberté exigeante

IS A B E L L E  P A R É
L E  D E V O I R

À c o u r t de personnel, les h ôpitaux du Centre uni-
v e r s i t a i re de santé McGill (CUSM) se re n d e n t

d é s o rmais jusqu’en Suis se pour tenter de rapatrier
au Québec quelques-unes  des 800 infirm i è res québé-
coises qui travaillen t dans les hôpitaux helvétiques.
Des infirm i è res chevronnées et d e haut calibre que
les Suis ses ne comptent d’ailleurs  pas  lais ser part i r
sans avoir leur mot à dire .

Une mission de re c rutement organisée le mois
d e rnier  par le CUSM pour attirer dans son giron des
i n f i rm i è res installées depu is  quelq ues années en
Suis se a en ef fet créé une petite commotion dans le
monde des médias helvétiques. 

Récemmen t, certains  journaux suisses, d ont L e
Te m p s , q ui qualifie les re c r ues qu éb écoises  de
«perles rares», s e s ont inqu iét és  de l’impact q ue
p o u rrait avoir cette opération charme s ur les hôpi-
taux de la f édération helvète, qui emploien t enviro n
800 infirm i è res originaires du Québec. Pas moins de
300 d’entre elles s ont d’ailleurs concentrées dans la
seule ville de Lausanne, au Centre h ospitalier  univer -
s i t a i re vaudois (CHUV). 

«Les hôpitaux battent le rappel des infirm i è res québé -
coises exilées en  Suisse», titrait avec inquiétu de L e
Te m p s, dans son édition du 17 octobre dern i e r .

Selon Jasmine Boyer, responsable du re c r u t e m e n t
pour le CUSM, sa petite mission, qui s’est rendue en
Suisse du 21 au 23 octobre dern i e r, est loin d’être pas-
sée in aperçue. «À notre grande su rprise, nous avon s
beaucoup attiré l’attention des médias. Au débu t, cer -
tains journaux nous assim ilaient plutôt à des voleurs,
mais quand nos intentions ont été mieux connues, l’ac -
cu eil a  été très positif», a expliqué Mme Boyer au
D e v o i r, à son retour de Suisse jeudi dern i e r. 

Installée au confortable hôtel du Château d’Ouchy
en plein cœur de Lau sanne pend ant trois  jours, la
mis sion  organisée par le CUSM ne visait pas à dé-
baucher d es  infirm i è res , mais plutôt à convaincre
des candidates aguerries de venir terminer leur car -
r i è re au Québec, dans un des hôpitaux affiliés à l’Uni-
versité McGill, a expliqué Mme Boyer.

«Nous avons donné notre assurance aux re s p o n s a b l e s
des hôpitaux là-bas que nous n’encouragions aucune in -
firm i è re à briser son contrat. La plupart ont un contrat
renouvelable chaque année. L’idée est de leu r signaler
que nous existons et de les attirer chez nous, si elles déci -
dent de revenir au Québec», soutient cette re p r é s e n-
tante du CUSM, qui en était à sa troisième mission en
sol helvète.
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McGill re p ê c h e
des infirm i è re s

q u é b é c o i s e s
...en Suisse
800 infirmières

du Québec
sont exilées là-bas

GÉORGIE

S Y LVAI N MARIER

L a u ren t Laplante

Depu is 3 0 ans , Laurent  Laplante  a pra tiqué t outes  les sor tes de  commu nicat ion, le plus  libre-
ment possib le, d ans tous les médias  o u presque: journ alis te, éd itorialiste , commen tateu r,  es-
sayis te.  Il p art icip e depuis  1999 à u ne expérien ce journalist iqu e originale en publiant d eux
éditoriaux p ar semaine, s ur le sit e Internet des «Ch roniq ues  de Cybérie» , où il dévelo pp e un e
con cep tion exigeante de la  lib ert é. Au Salon  du  livre de Montréal, samedi e t diman che  pro -
ch ains, il jou era en co re s on rôle  d’animat eur  préparé , rigou reux e t at tent if,  métier  dan s lequ el
il est  p ass é maît re .  En t ret ien  avec celui  que  cert a ins  cons id èrent  co mme l ’un  des « rare s
l i b res pen seurs d u Q uébec».

La chute
de la

maison
C h e v a rd n a d z e

■ À lire  en page  A 5


